
  La chasse est ouverte ! 
 
 
Après les déclarations du président de 
la république fustigeant les syndicats et 
en particulier SUD, certains DRH, la 
couture sur le pantalon, multiplient les 
provocations pour entraver l’action 
syndicale. 
A la pitié salpétrière, mardi 20   janvier, 
l’intersyndicale SUD, FO, CFDT , CGT,  
SMICT-CGT et CNT avaient appelé les 
personnels administratifs à une 
Assemblée Générale à 13 H. Une salle 
avait été réservée par FO. 
En arrivant devant la salle réservée, des 
vigiles attendaient les salariés. Se servir 
de vigiles comme milice patronale pour 
empêcher l’expression des salariés est 
inquiétant dans notre institution. 
Puis le DRH et son adjoint sont arrivés 
pour menacer les salariés, dénigrer les 
syndicats « irresponsables » et s’en 
prendre particulièrement à un militant 
SUD qu’il a bousculé dans l’escalier. 
Notre militant a porté plainte pour 
violences légères. 
Le DRH l’a depuis, menacé de sanctions 
disciplinaires. Nous ne nous laisserons 
pas intimider par des directions qui 
veulent imposer un mode de société où 
l’expression démocratique est foulée au 
pied. 

Attaquer un militant SUD c’est attaquer 
l’ensemble du syndicat mais au-delà le 
syndicalisme qui résiste au projet de 
société qu’on veut nous imposer, où la 
précarité des salariés devient la norme, 
l’exploitation du plus grand nombre par 
quelques individus. 
La Direction de l’hôpital  soutient les 
exactions de ce DRH et orchestre une 
campagne de dénigrement dans l’hôpital. 
 
Les salariés ne sont pas dupes, ils 
connaissent SUD santé et les pratiques 
syndicales que nous développons. Le 
syndicalisme que nous voulons 
représenter est l’outil de résistance des 
salariés face aux politiques qui veulent 
détruire toutes les solidarités.  
 
Nous refusons que notre société 
devienne la jungle où seuls les plus forts, 
les plus riches survivent. 
 
La meilleure réponse que nous pouvons 
donner à ces méthodes c’est la 
mobilisation de tous les salariés, de tous 
les secteurs pour combattre les reculs 
sociaux qu’on veut nous imposer. Après 
le 29 janvier, il faut continuer ! 
 

 
Tous solidaires, tous ensemble dans la rue  pour lutter. 


